
Solidarsport a pris de la hauteur grâce au mur d’escalade du collège biotois et aux adultes qui participèrent à cette journée.

Carine, Sandrine, 
Pierre et les autres 
Au pays des souffleurs de verre, la journée 
Solidarsport a proposé de jolies bulles à 
L’Eganaude ! 
Là dans cet agréable collège biotois où il fait 
bon vivre, apprendre, progresser, respecter 
les valeurs qui sont les guides d’une vie 
réussie. Ces valeurs humaines qui font « la 
une » des plus grands et des plus petits. Ces 
valeurs humaines sans lesquelles on ne peut 
croiser l’autre tête haute. Croiser l’autre tête 
haute c’est avant tout le respecter, se 
montrer solidaire sans aucune faille, pas 
facile… L’important  dans tout cela ? Etre et 
rester fort dans sa tête, ses décisions, ses 
actions. Eviter le pire, croire en soit, choisir les 
bons conseilleurs, leur accorder la confiance 
qu’ils méritent. Faire de la solidarité la plus 
grande des alliées. Solidarité, voilà le mot 
magique que nous avons rencontré, que 
nous avons prononcé l’autre jour au collège 
de l’Eganaude. Cette solidarité qui vous 
permet de franchir les plus hautes 
montagnes, réussir l’impossible à condition 
de tenter l’aventure à plusieurs… 
L’Eganaude est l’un des royaumes de la 
solidarité la plus forte, la plus vraie, la plus 
efficace. Solidarité est très certainement le 
mot préféré de Carine Guieu, la Principale. 
Elle n’est d’ailleurs pas la seule. Il y a aussi 
l’efficacité de Sandrine Hébreard. Son talent, 
sa fougue, son courage. Une inconditionnelle 
de Solidarsport la blonde Sandrine au grand 
cœur. Et puis, il y a Pierre Colomas. Pierre 
l’ami fidèle. L’homme d’une aventure 
exceptionnelle « avec » l’association 
Solidarsport. D’Antibes à Biot, de sa salle de 
classe où il enseigne les mathématiques au 
terrain de handball, Pierre est depuis 
toujours au service de cette jeunesse qui le 
passionne. 
Cette jeunesse qui ne demande qu’à grandir 
dans le plus grand de tous les respects. 
A L’Eganaude, il y a Carine, Sandrine, Pierre 
et les autres. Des gens bien, très, très bien… 
Le respect, la solidarité collent à leur peau, à 
leur vie pour toujours ! 
Carine, Sandrine, Pierre et les autres, des 
exemples sur les terres de l’Eganaude.
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Carine Guieu est une 
principale incondi-
tionnelle des actions 

menées par l’association So-
lidarsport. 
L’autre jour le collège de 
L’Eganaude, l’établissement 
placé sous sa responsabi-
lité, accueillait Solidarsport 
pour la sixième fois. Nous 
n’inventons rien, non, rien 
de rien comme l’a si bien 
chanté « la môme Piaf » il y 
a si longtemps, trop long-
temps… 
C’est très certainement 
pour cette seule et unique 
raison que la souriante prin-
cipale du collège biotois 
aime à expliquer sans le 
moindre sourire cette fois : 
« Je suis vraiment hyper con-
tente que les enseignants 
d’Education physique et spor-
tive du collège aient accepté 
de prendre la suite, de rele-
ver le défi…. » 
En clair, comme on le dit 
parfois sur telle ou telle 
chaîne de télé cryptée, San-
drine Hébréard et toute son 
équipe pédagogique ont ac-
cepté, sans la moindre hési-
tation, de prendre la relève 
avec comme objectif de 
maintenir la tradition d’une 

journée entière consacrée 
au respect et à ses sept dé-
clinaisons, au collège de 
l’Eganaude. 
C’est bien, très bien même 
lorsque l’on connait les liens 
qui unissent depuis si long-
temps maintenant l’établis-

sement biotois et l’associa-
tion Solidarsport. 
Bon tout cela pour vous  
présenter Carine Guieu et  
son enthousiasme lorsqu’il 
s’agit de l’équilibre de  
ses élèves. 
Carine Guieu, en parlant de 

Solidarsport poursuit avec 
une suggestion : « J’ai une 
idée à proposer. Vous con-
naissez mon attachement au 
travail accompli par l’asso-
ciation Solidarsport et bien si 
j’avais une suggestion à pro-
poser à Jacques Rémond, je 

suis persuadée qu’il serait 
souhaitable d’attaquer telle 
ou telle journée Solidarsport 
en présentant l’association, 
ses actions et ses objectifs à 
travers un petit film… L’ob-
jectif d’une telle initiative 
étant, dans un premier temps 

de familiariser les élèves 
avec l’association, mais  
aussi avec ses différents  
objectifs… » 
Excellente idée madame la 
principale, nous en reparle-
rons vite, très vite…

Isabelle Decoret découvre 
petit à petit le collège de 
l’Eganaude. Tailleur très 

classe, le sourire avenant, 
Mme la principale-adjointe 
qui hier enseignait l’anglais 
explique volontiers : « J’ai 
remplacé Monsieur Cornu 
aux côtés de Madame 
Guieu… » 
L’an passé au collège Jean 
Giono du quartier Saint-
Roch, à Nice, Isabelle Deco-
ret reconnait d’ailleurs sans 
la moindre difficulté 
lorsqu’elle évoque sa nou-
velle affectation biotoise :  
« Vous savez, ici à L’Ega-
naude, les choses sont diffé-
rentes, on se trouve dans un 
univers qui n’a absolument 
rien à voir avec le quartier 
Saint-Roch… ». Il n’y a aucun 
regret dans les propos de 
cette responsable attentive 
à la progression des élèves. 
Isabelle Decoret ajoute 
d’ailleurs en quelques mots 
bien choisis. « M. Cornu 
muté au collège Vernier à 
Nice, je découvre cette année 
les actions menées par l’as-
sociation Solidarsport… 
Avant j’avais une version 
théorique de cette associa-

tion, aujourd’hui, je suis tout 
simplement dans le concret ; 
Je suis rentrée dans le vif du 
sujet… » 
Isabelle Decoret reste calme 
lorsqu’elle explique sa pas-
sion pour l’enseignement. 
Elle n’est pas du genre à en 
rajouter, bien au contraire. 
Ses affirmations s’appuient 
sur des faits, des observa-
tions. Elle aime les mots qui 
pèsent sans impressionner 
ceux qui les écoutent. La 
qualité de l’enseignant est 
de transmettre le savoir 
dans les meilleures condi-
tions possibles. Transmet-
tre mais aussi prendre con-
science que rien de crédible 
ne se fait sans passion. C’est 
bien pour cette raison que 
Madame la principale – ad-
jointe poursuit le plus sé-
rieusement qui soit : «  Nous 
ne sommes pas enseignants 
uniquement pendant l’année 
scolaire. En réalité, nous 
sommes enseignants jour et 
nuit. L’enseignant doit en réa-
lité être capable de se remet-
tre constamment en ques-
tion… » 
Et puis, il y a ces quelques 
mots qui résument tout ou 

presque d’un choix, d’une 
carrière, d’une passion  
« Pour moi, Internet est tout 
simplement un outil formi-
dable, cela étant, il faut bien 
avouer que l’enseignement 
est avant tout une véritable 
inter-action… Les élèves doi-

vent aussi nous aider dans 
notre tâche… » 
Là aussi, entre enseignant 
et enseignés, entre profes-
seur et élèves, l’important 
est la qualité de l’un et des 
autres. La qualité d’un dialo-
gue indispensable. C’est en 

réalité de l’esprit d’équipe, 
d’une certaine complicité 
respectable que naîtra le 
travail bien fait. Celui du 
professeur et de ses audi-
teurs les élèves. Pas facile 
tout cela mais, une fois en-
core, cet état d’esprit qui 

anime une équipe avide de 
victoire se retrouve par-
tout… Une fois encore, il 
est important de se persua-
der que rien de beau, de 
concret, d’efficace, ne se fait 
en solitaire… Dans l’ensei-
gnement ou ailleurs…

Isabelle Decoret à l’écoute des collégiens de l’Eganaude.
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Carine Guieu : une idée pour demain

Carine Guieu souriante lors d’un tiré de corde sans concession.

Isabelle Decoret : « Nous sommes 
enseignants jour et nuit »
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Dans cette belle his-
toire écrite une fois 
encore sur les terres 

du collège de l’Eganaude, il 
y a une équipe pédagogique 
de réelle qualité managée 
par l’enthousiasme de San-
drine Hébreard. 
Sandrine, c’est – à chaque 
fois – la réussite assurée 
d’une journée Solidarsport 
organisée sur les terres 
amies de l’Eganaude. Depuis 
quatorze ans, Sandrine est 
fidèle à ce collège. L’autre 

jour avec ses amis, elle a 
tout simplement réuni près 
de 160 élèves des classes 
de sixième. 168 très précisé-
ment. Il faut le faire non ? 
Professeure d’éducation 
physique et sportive, San-
drine Hébréard sait être par-
tout à la fois sans pour au-
tant faire beaucoup de bruit. 
Sa qualité, son travail, ses 
compétences se résument 
en un mot, un seul : effica-
cité. Un mot, c’est peu mais 
aussi beaucoup à la fois. 

L’atout de Sandrine Hébré-
ard c’est également de se 
mettre constamment à 
l’écoute des élèves, prati-
quement à leur disposi-
tion… Au terme d’une jour-
née Solidarsport, elle aime 
souvent préciser : 
« Aujourd’hui encore, j’ai 
bien apprécié les réactions 
des élèves, leur attitude ci-
toyenne. La plupart est en 
effet demandeur de ce genre 
d’exercice… Les journées 
proposées par Solidarsport 

sont toujours riches en ensei-
gnements lorsqu’il s’agit par 
exemple d’évoquer certaines 
valeurs indispensables que 
sont la solidarité ou le res-
pect… » 
Vous l’avez facilement com-
pris, Sandrine Hébréard est 
depuis longtemps une in-
conditionnelle des initiati-
ves proposées par Solidars-
port… Tant mieux pour les 
collégiens de l’Eganaude…

La fidélité est la plus 
belle de toutes les 
preuves d’amitiés. 

C’est aussi la plus belle 
preuve de respect, la plus 
belle de toutes les preuves 
de solidarité. Les sapeurs-
pompiers des Alpes-Mariti-
mes, ces hommes de qualité 
répondant depuis toujours 
aux exigences du SDIS 06, 

n’ont jamais quitté une 
seule seconde les nombreu-
ses actions proposées ici 
ou là par Solidarsport. Que 
notre ami le Lieutenant-Co-
lonel Frédéric Castagnola, 
chef du groupement fonc-
tionnel service sauvegarde 
citoyenneté des sapeurs-
pompiers soit remercié. 
Tenez, prenons un exemple 

parmi cent, celui du collège 
de l’Eganaude où les sa-
peurs-pompiers ont parti-
cipé avec un réel intérêt à 
cette nouvelle journée bio-
toise. Il s’agissait de propo-
ser une nouvelle fois aux 
élèves une information in-
dispensable traitant avant 
tout des comportements 
qui sauvent. L’intérêt des 

propos prononcés n’était 
pas mince, vous en convien-
drez sans la moindre hésita-
tion. Et puis, pour tout vous 
avouer, dans cette histoire , 
tout au long de l’atelier tenu 
par les sapeurs-pompiers 
des Alpes-Maritimes, nous 
avons particulièrement ap-
précié l’enseignement divul-
gué aux élèves par le Lieute-

nant Alain Prost, le sergent-
chef Antolio Gimenez ou en-
core l’adjudant Gil-Marc 
Guidi. Nous avons apprécié 
mais, rassurez-vous, nous 
ne furent pas les seuls… 
Vous auriez peut-être été 
étonnés par l’attention des 
élèves face aux propos des 
sapeurs-pompiers… Tou-
jours cet éternel passage de 

relais dont la qualité signifie 
tant et tant de choses pour 
l’avenir des plus jeunes… 
Un grand merci aux hom-
mes du SDIS 06. Ils sont de-
puis toujours les alliés de 
Solidarsport… De précieux 
alliés !

Solidarsport

Sandrine Hébréard : 
madame efficacité

Sandrine Hebréard cheville ouvrière de cette journée très réussie au collège de l’Eganaude.

De précieux alliés, merci au SDIS 
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Les sapeurs-pompiers du SDIS  sont toujours présents lorsqu’il s’agit de participer à une journée solidarsport.

Elle arrive tout simple-
ment, si l’on peut 
dire, de Victoria. Dé-

trompez-vous, notre inter-
locutrice n’est pas une 
amie de Victoria Ravva, la 
talentueuse volleyeuse du 
Racing Club de Cannes… 
non, pas le moins du 
monde. 
En réalité, Meghan Gard-
ner, professeure d’anglais 
depuis deux ans mainte-
nant au collège de l’Ega-
naude est originaire de la 
ville de Victoria. Une cité 
que l’on découvre avec 
une réelle satisfaction au 
Canada, ok ? Mais, plus 
précisément en Colombie 
britannique, sur la côte 
ouest si vous aimez la géo-
graphie… 

« J’adore enseigner, 
la France est  
passionnante » 
 
Etonnante Meghan qui un 
jour décide tout simple-
ment de tenter une expé-
rience en venant enseigner 
la langue anglaise dans un 
collège français, ici, à Biot, 
au collége de l’Eganaude… 
C’est d’ailleurs pour cette 
raison qu’elle affirme – on 
la croit d’ailleurs sur pa-

role – « J’adore enseigner et 
puis pour ne rien cacher, 
une expérience en France 
était très intéressante pour 
moi… » 

« Pouvoir 
renouveller cette 
expérience » 
 
Passionnée, Méghan Gard-
ner a d’autre part décou-
vert avec attention cette 
nouvelle journée Solidars-
port qu’elle dit avoir ap-
préciée à sa juste valeur, la 
preuve ces propos pronon-
cés sans la moindre hésita-
tion au sujet de l’associa-
tion fondée il y a presque 
vingt ans par Jacques Ré-
mond. Meghan Gardner 
avouant par exemple :  
« Cette journée organisée 
ici au collège de l’Eganaude 
est une excellente idée pour 
tous, c’est-à-dire pour 
l’équipe pédagogique bien 
sûr mais aussi pour l’en-
semble des élèves… L’im-
portant maintenant est de 
pouvoir renouveler cette ex-
périence au fil de l’année 
scolaire… » 
C’est important voire 
même indispensable… La 
continuité de l’effort, il n’y 
a que cela de vrai…

Méghan Gardner 
de Colombie  
britannique
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quatorze ans, Sandrine est 
fidèle à ce collège. L’autre 

jour avec ses amis, elle a 
tout simplement réuni près 
de 160 élèves des classes 
de sixième. 168 très précisé-
ment. Il faut le faire non ? 
Professeure d’éducation 
physique et sportive, San-
drine Hébréard sait être par-
tout à la fois sans pour au-
tant faire beaucoup de bruit. 
Sa qualité, son travail, ses 
compétences se résument 
en un mot, un seul : effica-
cité. Un mot, c’est peu mais 
aussi beaucoup à la fois. 

L’atout de Sandrine Hébré-
ard c’est également de se 
mettre constamment à 
l’écoute des élèves, prati-
quement à leur disposi-
tion… Au terme d’une jour-
née Solidarsport, elle aime 
souvent préciser : 
« Aujourd’hui encore, j’ai 
bien apprécié les réactions 
des élèves, leur attitude ci-
toyenne. La plupart est en 
effet demandeur de ce genre 
d’exercice… Les journées 
proposées par Solidarsport 

sont toujours riches en ensei-
gnements lorsqu’il s’agit par 
exemple d’évoquer certaines 
valeurs indispensables que 
sont la solidarité ou le res-
pect… » 
Vous l’avez facilement com-
pris, Sandrine Hébréard est 
depuis longtemps une in-
conditionnelle des initiati-
ves proposées par Solidars-
port… Tant mieux pour les 
collégiens de l’Eganaude…

La fidélité est la plus 
belle de toutes les 
preuves d’amitiés. 

C’est aussi la plus belle 
preuve de respect, la plus 
belle de toutes les preuves 
de solidarité. Les sapeurs-
pompiers des Alpes-Mariti-
mes, ces hommes de qualité 
répondant depuis toujours 
aux exigences du SDIS 06, 

n’ont jamais quitté une 
seule seconde les nombreu-
ses actions proposées ici 
ou là par Solidarsport. Que 
notre ami le Lieutenant-Co-
lonel Frédéric Castagnola, 
chef du groupement fonc-
tionnel service sauvegarde 
citoyenneté des sapeurs-
pompiers soit remercié. 
Tenez, prenons un exemple 

parmi cent, celui du collège 
de l’Eganaude où les sa-
peurs-pompiers ont parti-
cipé avec un réel intérêt à 
cette nouvelle journée bio-
toise. Il s’agissait de propo-
ser une nouvelle fois aux 
élèves une information in-
dispensable traitant avant 
tout des comportements 
qui sauvent. L’intérêt des 

propos prononcés n’était 
pas mince, vous en convien-
drez sans la moindre hésita-
tion. Et puis, pour tout vous 
avouer, dans cette histoire , 
tout au long de l’atelier tenu 
par les sapeurs-pompiers 
des Alpes-Maritimes, nous 
avons particulièrement ap-
précié l’enseignement divul-
gué aux élèves par le Lieute-

nant Alain Prost, le sergent-
chef Antolio Gimenez ou en-
core l’adjudant Gil-Marc 
Guidi. Nous avons apprécié 
mais, rassurez-vous, nous 
ne furent pas les seuls… 
Vous auriez peut-être été 
étonnés par l’attention des 
élèves face aux propos des 
sapeurs-pompiers… Tou-
jours cet éternel passage de 

relais dont la qualité signifie 
tant et tant de choses pour 
l’avenir des plus jeunes… 
Un grand merci aux hom-
mes du SDIS 06. Ils sont de-
puis toujours les alliés de 
Solidarsport… De précieux 
alliés !

Solidarsport

Sandrine Hébréard : 
madame efficacité

Sandrine Hebréard cheville ouvrière de cette journée très réussie au collège de l’Eganaude.

De précieux alliés, merci au SDIS 

Vendredi 20 septembre 2013
nice-matin

Les sapeurs-pompiers du SDIS  sont toujours présents lorsqu’il s’agit de participer à une journée solidarsport.

Elle arrive tout simple-
ment, si l’on peut 
dire, de Victoria. Dé-

trompez-vous, notre inter-
locutrice n’est pas une 
amie de Victoria Ravva, la 
talentueuse volleyeuse du 
Racing Club de Cannes… 
non, pas le moins du 
monde. 
En réalité, Meghan Gard-
ner, professeure d’anglais 
depuis deux ans mainte-
nant au collège de l’Ega-
naude est originaire de la 
ville de Victoria. Une cité 
que l’on découvre avec 
une réelle satisfaction au 
Canada, ok ? Mais, plus 
précisément en Colombie 
britannique, sur la côte 
ouest si vous aimez la géo-
graphie… 

« J’adore enseigner, 
la France est  
passionnante » 
 
Etonnante Meghan qui un 
jour décide tout simple-
ment de tenter une expé-
rience en venant enseigner 
la langue anglaise dans un 
collège français, ici, à Biot, 
au collége de l’Eganaude… 
C’est d’ailleurs pour cette 
raison qu’elle affirme – on 
la croit d’ailleurs sur pa-

role – « J’adore enseigner et 
puis pour ne rien cacher, 
une expérience en France 
était très intéressante pour 
moi… » 

« Pouvoir 
renouveller cette 
expérience » 
 
Passionnée, Méghan Gard-
ner a d’autre part décou-
vert avec attention cette 
nouvelle journée Solidars-
port qu’elle dit avoir ap-
préciée à sa juste valeur, la 
preuve ces propos pronon-
cés sans la moindre hésita-
tion au sujet de l’associa-
tion fondée il y a presque 
vingt ans par Jacques Ré-
mond. Meghan Gardner 
avouant par exemple :  
« Cette journée organisée 
ici au collège de l’Eganaude 
est une excellente idée pour 
tous, c’est-à-dire pour 
l’équipe pédagogique bien 
sûr mais aussi pour l’en-
semble des élèves… L’im-
portant maintenant est de 
pouvoir renouveler cette ex-
périence au fil de l’année 
scolaire… » 
C’est important voire 
même indispensable… La 
continuité de l’effort, il n’y 
a que cela de vrai…

Méghan Gardner 
de Colombie  
britannique

Textes Hervé Somnard
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Cent trente élèves de qualité répartis en six équipes

 élèves représentants  équipes : ils n’oublieront jamais cette journée exceptionnelle organisée au collège de l’Eganaude à Biot.

Equipe « Amigos ». Equipe « Les camarades ». Equipe « Les amici ».

Equipe « Les amis ». Equipe « Les copains ». Equipe « The friends ».

Le respect « les yeux dans les yeux ».

Sourire et concentration.

De l’enthousiasme à revendre.

Respect et solidarité au programme.
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A l’Eganaude, un con-
seil méfiez-vous : une 
professeure d’éduca-

tion physique et sportive 
peut parfois en cacher une 
autre. L’autre jour, faut-il 
vous le répéter, Sandrine Hé-
bréard avait autour d’elle 
de très nombreuses prof 
d’EPS… parmi lesquelles 
Céline Letourneau, respon-
sable de l’atelier « les yeux 
bandés ». L’objectif de 
l’élève privé de vision c’est 
d’écouter les conseils d’un 
élève assistant afin d’éviter 
tel ou tel piège et se diriger 
dans les meilleures condi-
tions possibles. Pas vrai-
ment évident. Pour être per-
suadé de la difficulté, il suf-
fit de se bander les yeux 
chez soi puis de se diriger 

dans son appartement en 
écoutant les conseils de 
votre mari, de votre épouse 
ou des enfants… Essayez, 
vous verrez, si je peux m’ex-
primer ainsi… 
Un dernier mot de Céline 
Letourneau sur cette jour-
née avec une idée qui ne 
manque pas d’intérêt. Ecou-
tez Céline proposer par 
exemple : « La nouveauté 
que je soumettrais à l’équipe 
de Solidarsport serait de pro-
poser dès le début de la jour-
née, un petit film présentant 
l’association Solidarsport et 
les valeurs qu’elle propose 
de défendre aux collégiens 
et aux enseignants… »

Solidarsport

L’idée de Céline Letourneau

Céline Letourneau : « Pourquoi pas un petit film présentant Solidarsport ?... »
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Les professeurs d’édu-
cation physique et 
sportive travaillent 

main dans la main au col-
lège de l’Eganaude. Autour 
de Sandrine Hébréard, co-
ordinatrice de cette journée 
Solidarsport, se trouve no-
tamment Christine Bellone... 
qui présente son action en 
quelques mots : « Nous pro-
posons des relais, un de nos 
objectifs est de faire réfléchir 
les élèves sur la stratégie à 
adapter à leur souhait. Cha-
que membre d’une équipe 
doit être solidaire afin de pré-
server l’esprit d’équipe. Dans 
un groupe, il est évident que 
tous ont le même objectif... » 
Le même objectif, c’est-à-
dire notamment, une vraie 
solidarité afin d’atteindre 

cet objectif commun. Chris-
tine Bellone ne dément pas, 
elle préfère même nous pré-
senter d’une manière géné-
rale l’état d’esprit qui ha-
bite les élèves participant à 
cette journée. 
En quelques mots, Christine 
explique d’ailleurs bien vo-
lontiers : « Il est évident 
qu’au cours de cette journée, 
les élèves font tout simple-
ment preuve d’un beau dy-
namisme. Je fais toujours 
partie de ces personnes per-
suadées que l’on peut être 
dynamiques, compétiteurs 
tout en respectant les autres, 
sans être constamment dans 
une situation de critique. L’at-
titude indispensable c’est de 
ne jamais dépasser les bor-
nes du respect... »

Conseils de 
Christine Bellone

Stéphanie Caratini joue 
… le huit !  L’affirma-
tion peut vous surpren-

dre mais, pourquoi pas 
après tout ? Pourquoi pas 
pour cette conseillère prin-
cipale d’éducation en poste 
depuis huit ans au collège 
de l’Eganaude. On ne va pas 
vous refaire le coup du « 
comme le temps passe… » 
cela ne servirait à rien. Bref, 
très vite on passe à la réalité 
du terrain, c’est-à-dire cette 
journée Solidarsport. De-
mande-t-elle un petit ou un 
indispensable « coup de 
neuf » ? Bonne question. Il 
n’est jamais bon de se sa-
tisfaire des habitudes. 
Bonne question disions-
nous. Réponse immédiate 
ou presque de Stéphanie Ca-
ratini. CPE attentive aux élè-
ves de L’Eganaude qui aime 
préciser par exemple : « So-
lidarsport ? L’initiative est 

heureuse, cela dit, je reste 
persuadée qu’il est souhaita-
ble d’innover dans l’organisa-
tion d’une telle journée. Au-
jourd’hui, nous avons centré 
cette journée essentiellement 
sur la pritique du sport. L’idée 
première restant de créer un 
bon esprit , un vrai lien entre 
les élèves… » 
Jusque-là, nous sommes 
tous d’accord. Quelle est la 
suite du propos de Stépha-
nie Caratini ? Elle est sim-
ple et vraie à la fois. La 
preuve, Stéphanie aime 
aussi à préciser sans pour 
autant imposer de toutes 
ses forces : « Il est souhaita-
ble je crois de se remettre 
constamment en question. In-
dispensable de faire passer 
un message de qualité aux 
élèves, que ce soit à travers 
une activité sportive, un es-
prit d’équipe ou à travers une 
discipline qui leur est ensei-

gnée au collège… » 
Objective jusqu’au bout, 
madame la conseillère prin-
cipale d’éducation conclut 
avec conviction : « L’esprit 
d’une telle journée c’est 
avant tout de construire quel-
que chose… sans jamais ou-
blier que toute au long de 
cette année scolaire, les piqû-
res de rappel seront forcé-

ment indispensables… » 
Enseigner c’est aimer con-
vaincre, accepter de répé-
ter sans cesse. Répéter et 
convaincre ou l’inverse. Les 
deux sont inséparables 
dans l’univers de l’enseigne-
ment, dans le monde du sa-
voir. 
Répéter et convaincre... 
Dans la vie aussi...

Stéphanie Caratini : 
« Les piqûres de rappel 
sont indispensables… »
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Pierre Colomas fidèle depuis toujours à Solidarsport.

Marie-Christine Guillot : « J’ai appris à cerner les élèves... ».
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Il annonce calmement, 
sans aucune fierté exces-
sive d’ailleurs, boucler ou 

presque sa vingt-cinquième 
année de professeur de ma-
thématiques au collège de 
l’Eganaude. « Un quart de 
siècle… » précise-t-il, sou-
rire discret à l’appui. On le 
croit sur parole. Cela étant, 
il est quand même impor-
tant de vous préciser que 
Pierre Colomas fait partie 
des inconditionnels de l’as-
sociation Solidarsport. En 
juin dernier, nous l’avions 
par exemple retrouvé sur 
l’aire de jeu du stade Gérard 
Auvergne pour une journée 
proposée aux handballeurs 
er rugbymen de la ville d’An-
tibes. 
Bref, cette fois-ci – comme 
les autres fois d’ailleurs - ce 
fut donc avec un réel plaisir 

que nous avons retrouvé ce 
Pierre Colomas de toutes 
les journées Solidarsport, 
cet homme exceptionnel 
qui, c’est incontestable, qu’il 
en soit d’ailleurs chaleureu-
sement remercié, fait « gran-
dir Solidarsport… ». L’autre 
jour présent, attentif, dé-
voué auprès des enfants du 
collége de l’Eganaude, 
Pierre Colomas fut égale-
ment un adulte indispensa-
ble au cours des derniers 
jours de juin lorsqu’il pro-
posa par exemple à Jacques 
Rémond d’organiser une 
journée Solidarsport sur le 
stade de sports d’Antibes 
avec des handballeurs et 
des rugbymen… Aussitôt 
dit, aussitôt fait… et quel 
honneur, quel bonheur ici 
ou là lorsqu’il s’agit de par-
tager les valeurs de la vie, le 

respect, la solidarité entre 
autres, avec des sportifs ou 
des collégiens hyper atten-
tifs… 
Tenez, l’autre jour, à l’Ega-
naude, Pierre Colomas, af-
firmait au sujet de Solidars-
port : « Vous savez, le con-
cept proposé par Solidarsport 
est bien. Il est par exemple in-
dispensable de mettre en 
avant le respect, la solidarité 
et les valeurs de cytoyenneté 
auprès des jeunes et même 
auprès des plus jeunes. Ce 
qu’il faut conseiller au-
jourd’hui à Solidarsport c’est 
avant tout de pouvoir enfon-
cer le clou auprès des collé-
giens mais aussi auprès des 
jeunes élèves des établisse-
ments primaires. Là où tout 
commence… » 
Il a raison Pierre Colomas !

Pierre Colomas, le fidèle

Lorette Bonnome re-
connait sans qu’il faille 
lui poser la même 

question à trois ou quatre 
reprises qu’elle « Lit peu la 
presse… sauf un hebdoma-
daire… » précise cette pro-
fesseure de français très in-
téressée par la journée Soli-
darsport au cours de 
laquelle elle était tout sim-
plement chargée d’encadrer 
les jeunes élèves de sixième 
A. Solidarsport dites-vous ? 
Lorette n’en pense que du 
bien. Elle n’aime pas utili-
ser des phrases faciles, en-
core moins jeter des mots 
en l’air dont, la plupart du 
temps, on ne sait où ils re-
tombent… C’est pour cette 
raison que Lorette Bon-
nome poursuit son raison-
nement avec calme et une 
belle lucidité : « J’apprécie 
beaucoup ce développement 
de la solidarité entre les élè-

ves qui est entretenu par cer-
taines activités sportives ou 
culturelles. Vous savez, il ne 
faut rien cacher, dans la com-
pétitivité on trouve forcément 
une grande solidarité. On ne 
gagne jamais seul, c’est une 
certitude… » 
Les propos de Lorette ne 
s’arrêtent pas forcément à 
cette affirmation qui s’ap-
parente à une évidence. 
L’enseignante explique par 
exemple : « Je reste persua-
dée qu’il est préférable d’orga-
niser ce genre de journée au 
début de l’année scolaire. 
Cela créée forcément des liens 
entre les différentes classes 
concernées et leurs élèves… » 
Elle a raison Lorette mais 
au fait quels sont ses choix 
littéraires ? Quels sont ses 
préférences ? Sans se mon-
trer indiscrets, ce n’est pas 
l’objectif de notre dialogue, 
la question demande une 

réponse qui ne tarde pas à 
venir. Lorette Bonnome  
reconnait notamment :  
« J’aime Emile Zola bien sûr 
pour la richesse de son écri-
ture, son réalisme, Albert 
Camus également pour son 
écriture... » 
De bons choix pour cette 
enseignante qui se plait 
aussi à ajouter, sans pour 
autant vouloir s’excuser : « 
Je suis plutôt classique. Cela 
dit, mon écrivain préféré c’est 
Colette, une femme mo-
derne… J’apprécie égale-
ment les auteurs d’aventures 
comme Jules Verne… » 
Toujours disponible Lorette 
Bonnome termine son pro-
pos par une affirmation qui 
n’échappera à personne :  
« Dans notre métier d’ensei-
gnant nous sommes toujours 
en réflexion… ». Merci Lo-
rette… C’était bien, c’était 
chouette…

Lorette Bonnome : « c’était 
bien, c’était chouette… »

Elise Massot n’aurait pu 
enseigner une autre 
matière que le fran-

çais. Elle le confie d’ailleurs 
en deux temps trois mou-
vements, lorsqu’elle dit sans 
avoir besoin de la moindre 
réflexion : «  Moi, je suis une 
littéraire avant tout… ». 
Voilà qui est très clair au 
moment de faire connais-
sance avec cette jeune 
femme qui n’hésitera pas à 
s’initier au tir à la corde… 
Elise Massot observe ses 
élèves au cours de cette 
journée pas tout à fait 
comme les autres proposée 
par Solidarsport mais, très 
vite revient à sa passion : la 

littérature. Cette passion 
qu’elle partage d’ailleurs 
avec une autre : enseigner.  
« En réalité, j’aime enseigner, 
avoir le contact avec les élè-
ves. Grâce à l’enseignement, 
on transmet quelque chose… 
J’espère vraiment qu’à tra-
vers mes courts, les élèves 
arrivent à acquérir une 
bonne connaissance de la 
langue française. C’est im-
portant de soigner constam-
ment la qualité de l’échange 
que l’on instaure entre le pro-
fesseur et les élèves… » 
Important voire indispensa-
ble, d’un mot à l’autre, entre 
passionnés de littérature et 
de lecture l’échange se 

poursuit. 
Elise reconnait par exemple 
« Que l’écriture facilite en 
réalité la cohésion sociale, 
qu’elle aide aussi à éviter la 
violence… » 
Et puis, d’une réponse à 
l’autre, « la prof de français 
» comme disent ses élèves, 
affirme après une seule mi-
nute de réflexion : « Vous 
voyez, pour moi, le plus beau 
de tous les mots de la lan-
gue française est… le firma-
ment… » 
L’affirmation est inattendue 
mais elle ne manque pas 
d’imagination, encore moins 
de talent.  Mais, vous, qu’en 
pensez-vous ?

Elise Massot et le firmament

Cela risque de vous 
surprendre mais, 
soyez persuadés que 

nous n’inventons rien, ab-
solument rien. L’autre jour, 
lors de cette journée Soli-
darsport organisée à l’Ega-
naude, la première de toutes 
les supportrices de l’asso-
ciation fut très certainement 
l’infirmière du collège bio-
tois… 
Alors là, ce n’est certaine-
ment pas Marie-Christine 
Guillot – la gentille infirmière 
en question – qui nous con-
tredira. Attentive aux nom-
breux ateliers proposés aux 
élèves, Marie-Christine, 
entre deux performances 
réalisées par telle ou telle 
équipe confiait très volon-
tiers une réelle satisfaction, 
employant des mots sim-
ples et justes. Ecoutez-là, ce 
sera beaucoup plus expli-
cite… «  Pour moi, cette ini-

tiative de Solidarsport est une 
excellente chose en début 
d’année scolaire. C’est une 
bonne entrée en matière 
pour les élèves. Cette jour-
née placée avant tout sous le 
signe de la solidarité et du 
respect permet en fait aux 
élèves à mieux se connai-
tre… » 
Bon d’accord, mais quel est 
en réalité le rôle de l’infir-
mière dans un collège de 
qualité comme celui de 
l’Eganaude ? 
Première question, réponse 
immédiate évidemment de 
l’intéressée : « L’important 
est avant tout de connaitre 
les enfants mais aussi de se 
montrer constamment dispo-
nible… » 
Tout cela s’apprend, c’est 
une évidence. On ne con-
nait pas tout le monde par 
exemple du jour au lende-
main… Marie-Christine en 

convient d’entrée, c’est 
pour cette raison qu’elle af-
firme sans la moindre hési-
tation : «  Un temps d’adap-
tation est indispensable à 
tout le monde. Vous savez, 
moi je suis ici à l’Eganaude 
depuis dix ans , pour tout 
vous avouer, parfois, je con-
nais même les fratries des 
uns et des autres… » 
Le rôle de l’infirmière dans 
tout cela ? Marie-Christine 
Guillot s’attendait à ce genre 
de question, c’est pour cela 
qu’elle explique très vite :  
« J’ai appris à cerner les élè-
ves, à leur donner du cou-
rage mais aussi à leur prodi-
guer certains conseils pour 
leur santé… » 
Marie-Christine Guillot,  
c’est un peu une... seconde 
maman pour certains  
élèves de ce collège bio-
tois…

Marie-Christine Guillot : 
la seconde maman parfois

Pierre Colomas fidèle depuis toujours à Solidarsport.

Marie-Christine Guillot : « J’ai appris à cerner les élèves... ».
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Il annonce calmement, 
sans aucune fierté exces-
sive d’ailleurs, boucler ou 

presque sa vingt-cinquième 
année de professeur de ma-
thématiques au collège de 
l’Eganaude. « Un quart de 
siècle… » précise-t-il, sou-
rire discret à l’appui. On le 
croit sur parole. Cela étant, 
il est quand même impor-
tant de vous préciser que 
Pierre Colomas fait partie 
des inconditionnels de l’as-
sociation Solidarsport. En 
juin dernier, nous l’avions 
par exemple retrouvé sur 
l’aire de jeu du stade Gérard 
Auvergne pour une journée 
proposée aux handballeurs 
er rugbymen de la ville d’An-
tibes. 
Bref, cette fois-ci – comme 
les autres fois d’ailleurs - ce 
fut donc avec un réel plaisir 

que nous avons retrouvé ce 
Pierre Colomas de toutes 
les journées Solidarsport, 
cet homme exceptionnel 
qui, c’est incontestable, qu’il 
en soit d’ailleurs chaleureu-
sement remercié, fait « gran-
dir Solidarsport… ». L’autre 
jour présent, attentif, dé-
voué auprès des enfants du 
collége de l’Eganaude, 
Pierre Colomas fut égale-
ment un adulte indispensa-
ble au cours des derniers 
jours de juin lorsqu’il pro-
posa par exemple à Jacques 
Rémond d’organiser une 
journée Solidarsport sur le 
stade de sports d’Antibes 
avec des handballeurs et 
des rugbymen… Aussitôt 
dit, aussitôt fait… et quel 
honneur, quel bonheur ici 
ou là lorsqu’il s’agit de par-
tager les valeurs de la vie, le 

respect, la solidarité entre 
autres, avec des sportifs ou 
des collégiens hyper atten-
tifs… 
Tenez, l’autre jour, à l’Ega-
naude, Pierre Colomas, af-
firmait au sujet de Solidars-
port : « Vous savez, le con-
cept proposé par Solidarsport 
est bien. Il est par exemple in-
dispensable de mettre en 
avant le respect, la solidarité 
et les valeurs de cytoyenneté 
auprès des jeunes et même 
auprès des plus jeunes. Ce 
qu’il faut conseiller au-
jourd’hui à Solidarsport c’est 
avant tout de pouvoir enfon-
cer le clou auprès des collé-
giens mais aussi auprès des 
jeunes élèves des établisse-
ments primaires. Là où tout 
commence… » 
Il a raison Pierre Colomas !

Pierre Colomas, le fidèle

Lorette Bonnome re-
connait sans qu’il faille 
lui poser la même 

question à trois ou quatre 
reprises qu’elle « Lit peu la 
presse… sauf un hebdoma-
daire… » précise cette pro-
fesseure de français très in-
téressée par la journée Soli-
darsport au cours de 
laquelle elle était tout sim-
plement chargée d’encadrer 
les jeunes élèves de sixième 
A. Solidarsport dites-vous ? 
Lorette n’en pense que du 
bien. Elle n’aime pas utili-
ser des phrases faciles, en-
core moins jeter des mots 
en l’air dont, la plupart du 
temps, on ne sait où ils re-
tombent… C’est pour cette 
raison que Lorette Bon-
nome poursuit son raison-
nement avec calme et une 
belle lucidité : « J’apprécie 
beaucoup ce développement 
de la solidarité entre les élè-

ves qui est entretenu par cer-
taines activités sportives ou 
culturelles. Vous savez, il ne 
faut rien cacher, dans la com-
pétitivité on trouve forcément 
une grande solidarité. On ne 
gagne jamais seul, c’est une 
certitude… » 
Les propos de Lorette ne 
s’arrêtent pas forcément à 
cette affirmation qui s’ap-
parente à une évidence. 
L’enseignante explique par 
exemple : « Je reste persua-
dée qu’il est préférable d’orga-
niser ce genre de journée au 
début de l’année scolaire. 
Cela créée forcément des liens 
entre les différentes classes 
concernées et leurs élèves… » 
Elle a raison Lorette mais 
au fait quels sont ses choix 
littéraires ? Quels sont ses 
préférences ? Sans se mon-
trer indiscrets, ce n’est pas 
l’objectif de notre dialogue, 
la question demande une 

réponse qui ne tarde pas à 
venir. Lorette Bonnome  
reconnait notamment :  
« J’aime Emile Zola bien sûr 
pour la richesse de son écri-
ture, son réalisme, Albert 
Camus également pour son 
écriture... » 
De bons choix pour cette 
enseignante qui se plait 
aussi à ajouter, sans pour 
autant vouloir s’excuser : « 
Je suis plutôt classique. Cela 
dit, mon écrivain préféré c’est 
Colette, une femme mo-
derne… J’apprécie égale-
ment les auteurs d’aventures 
comme Jules Verne… » 
Toujours disponible Lorette 
Bonnome termine son pro-
pos par une affirmation qui 
n’échappera à personne :  
« Dans notre métier d’ensei-
gnant nous sommes toujours 
en réflexion… ». Merci Lo-
rette… C’était bien, c’était 
chouette…

Lorette Bonnome : « c’était 
bien, c’était chouette… »

Elise Massot n’aurait pu 
enseigner une autre 
matière que le fran-

çais. Elle le confie d’ailleurs 
en deux temps trois mou-
vements, lorsqu’elle dit sans 
avoir besoin de la moindre 
réflexion : «  Moi, je suis une 
littéraire avant tout… ». 
Voilà qui est très clair au 
moment de faire connais-
sance avec cette jeune 
femme qui n’hésitera pas à 
s’initier au tir à la corde… 
Elise Massot observe ses 
élèves au cours de cette 
journée pas tout à fait 
comme les autres proposée 
par Solidarsport mais, très 
vite revient à sa passion : la 

littérature. Cette passion 
qu’elle partage d’ailleurs 
avec une autre : enseigner.  
« En réalité, j’aime enseigner, 
avoir le contact avec les élè-
ves. Grâce à l’enseignement, 
on transmet quelque chose… 
J’espère vraiment qu’à tra-
vers mes courts, les élèves 
arrivent à acquérir une 
bonne connaissance de la 
langue française. C’est im-
portant de soigner constam-
ment la qualité de l’échange 
que l’on instaure entre le pro-
fesseur et les élèves… » 
Important voire indispensa-
ble, d’un mot à l’autre, entre 
passionnés de littérature et 
de lecture l’échange se 

poursuit. 
Elise reconnait par exemple 
« Que l’écriture facilite en 
réalité la cohésion sociale, 
qu’elle aide aussi à éviter la 
violence… » 
Et puis, d’une réponse à 
l’autre, « la prof de français 
» comme disent ses élèves, 
affirme après une seule mi-
nute de réflexion : « Vous 
voyez, pour moi, le plus beau 
de tous les mots de la lan-
gue française est… le firma-
ment… » 
L’affirmation est inattendue 
mais elle ne manque pas 
d’imagination, encore moins 
de talent.  Mais, vous, qu’en 
pensez-vous ?

Elise Massot et le firmament

Cela risque de vous 
surprendre mais, 
soyez persuadés que 

nous n’inventons rien, ab-
solument rien. L’autre jour, 
lors de cette journée Soli-
darsport organisée à l’Ega-
naude, la première de toutes 
les supportrices de l’asso-
ciation fut très certainement 
l’infirmière du collège bio-
tois… 
Alors là, ce n’est certaine-
ment pas Marie-Christine 
Guillot – la gentille infirmière 
en question – qui nous con-
tredira. Attentive aux nom-
breux ateliers proposés aux 
élèves, Marie-Christine, 
entre deux performances 
réalisées par telle ou telle 
équipe confiait très volon-
tiers une réelle satisfaction, 
employant des mots sim-
ples et justes. Ecoutez-là, ce 
sera beaucoup plus expli-
cite… «  Pour moi, cette ini-

tiative de Solidarsport est une 
excellente chose en début 
d’année scolaire. C’est une 
bonne entrée en matière 
pour les élèves. Cette jour-
née placée avant tout sous le 
signe de la solidarité et du 
respect permet en fait aux 
élèves à mieux se connai-
tre… » 
Bon d’accord, mais quel est 
en réalité le rôle de l’infir-
mière dans un collège de 
qualité comme celui de 
l’Eganaude ? 
Première question, réponse 
immédiate évidemment de 
l’intéressée : « L’important 
est avant tout de connaitre 
les enfants mais aussi de se 
montrer constamment dispo-
nible… » 
Tout cela s’apprend, c’est 
une évidence. On ne con-
nait pas tout le monde par 
exemple du jour au lende-
main… Marie-Christine en 

convient d’entrée, c’est 
pour cette raison qu’elle af-
firme sans la moindre hési-
tation : «  Un temps d’adap-
tation est indispensable à 
tout le monde. Vous savez, 
moi je suis ici à l’Eganaude 
depuis dix ans , pour tout 
vous avouer, parfois, je con-
nais même les fratries des 
uns et des autres… » 
Le rôle de l’infirmière dans 
tout cela ? Marie-Christine 
Guillot s’attendait à ce genre 
de question, c’est pour cela 
qu’elle explique très vite :  
« J’ai appris à cerner les élè-
ves, à leur donner du cou-
rage mais aussi à leur prodi-
guer certains conseils pour 
leur santé… » 
Marie-Christine Guillot,  
c’est un peu une... seconde 
maman pour certains  
élèves de ce collège bio-
tois…

Marie-Christine Guillot : 
la seconde maman parfois
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L’Eganaude fait partie 
des étapes obligées, 
mais aussi très agréa-

bles proposées à l’associa-
tion Solidarsport. L’établis-
sement géré par Carine 
Guieu et son adjointe Isa-
belle Decoret est depuis 
longtemps un des hauts 
lieux des notions de respect 
et de solidarité. Un des 
hauts lieux qui récemment a 
bien failli renoncer. Il faut 
qu’on vous raconte  
rapidement cette anecdote 
qui failli tout gâcher ou  

presque… 
François Cornu, l’adjoint de 
Carine Guieu parti sous 
d’autres cieux lors de la der-
nière rentrée, Carine Guieu, 
privée également de secré-
taire faillit renoncer à cette 
journée… faillit seulement 
car Sandrine Hébréard, 
dans un immense élan de 
solidarité, sentant que la si-
tuation devenait difficile, 
proposa simplement de tout 
prendre en main. Bref, sans 
peut-être en avoir réelle-
ment conscience, Sandrine 

sauva cette journée Soli-
darsport tant et tant atten-
due par les élèves… L’autre 
jour Carine Guieu reconnais-
sait d’ailleurs affichant son 
habituel joli sourire : « Heu-
reusement qu’il y eut San-
drine et cette détermination 
de tout gérer en composant 
son équipe pédagogique… » 
Heureusement, c’est vrai 
mais c’est aussi la preuve 
incontestable, la preuve irré-
futable que la réussite de 
l’association Solidarsport, 
c’est avant tout la transmis-

sion, la réussite d’un véri-
table état d’esprit… C’est 
aussi la preuve que les per-
sonnes irremplaçables 
n’existent pas. Solidarsport, 
c’est en fait la réussite d’un 
vrai relais qui passe de main 
en main afin d’aider telle ou 
telle valeur à faire son che-
min à travers des élèves de 
plus en plus attentifs. Soli-
darsport, c’est construire 
demain en évitant les er-
reurs commises hier et 
avant-hier. Il faut éviter sans 
oublier… Hier et avant-hier 

rendront plus riche encore 
demain. 
Nous n’y pouvons rien, c’est 
ainsi. C’est bien, c’est récon-
fortant tant qu’il y aura des 
adultes capables de faire 
passer le témoin à d’autres 
adultes motivés en faveur 
des valeurs de la vie. 
En faveur de ces valeurs qui 
feront toujours grandir les 
plus petits, les moins atten-
tifs aussi. Solidarsport face 
aux plus jeunes élèves, c’est 
un magnifique laboratoire 
de vie qui ne demande qu’à 

être enrichi… Tant qu’il y 
aura des hommes l’associa-
tion fondée par Jacques Ré-
mond ne manquera jamais 
d’air. 
Soyons solidaires en faveur 
de Solidarsport. C’est de ces 
valeurs du Respect et de la 
Solidaritré que naîtront des 
jours meilleurs pour nous 
tous… Il faut croire en de-
main, sans jamais oublier 
de préparer très sérieuse-
ment après-demain… Ainsi 
va la vie !

Croire en demain sans oublier après-demain…
Les différents pictogrammes présentés par les élèves du collège l’Eganaude quelques instants avant la traditionnelle remise des prix.
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L’Eganaude fait partie 
des étapes obligées, 
mais aussi très agréa-

bles proposées à l’associa-
tion Solidarsport. L’établis-
sement géré par Carine 
Guieu et son adjointe Isa-
belle Decoret est depuis 
longtemps un des hauts 
lieux des notions de respect 
et de solidarité. Un des 
hauts lieux qui récemment a 
bien failli renoncer. Il faut 
qu’on vous raconte  
rapidement cette anecdote 
qui failli tout gâcher ou  

presque… 
François Cornu, l’adjoint de 
Carine Guieu parti sous 
d’autres cieux lors de la der-
nière rentrée, Carine Guieu, 
privée également de secré-
taire faillit renoncer à cette 
journée… faillit seulement 
car Sandrine Hébréard, 
dans un immense élan de 
solidarité, sentant que la si-
tuation devenait difficile, 
proposa simplement de tout 
prendre en main. Bref, sans 
peut-être en avoir réelle-
ment conscience, Sandrine 

sauva cette journée Soli-
darsport tant et tant atten-
due par les élèves… L’autre 
jour Carine Guieu reconnais-
sait d’ailleurs affichant son 
habituel joli sourire : « Heu-
reusement qu’il y eut San-
drine et cette détermination 
de tout gérer en composant 
son équipe pédagogique… » 
Heureusement, c’est vrai 
mais c’est aussi la preuve 
incontestable, la preuve irré-
futable que la réussite de 
l’association Solidarsport, 
c’est avant tout la transmis-

sion, la réussite d’un véri-
table état d’esprit… C’est 
aussi la preuve que les per-
sonnes irremplaçables 
n’existent pas. Solidarsport, 
c’est en fait la réussite d’un 
vrai relais qui passe de main 
en main afin d’aider telle ou 
telle valeur à faire son che-
min à travers des élèves de 
plus en plus attentifs. Soli-
darsport, c’est construire 
demain en évitant les er-
reurs commises hier et 
avant-hier. Il faut éviter sans 
oublier… Hier et avant-hier 

rendront plus riche encore 
demain. 
Nous n’y pouvons rien, c’est 
ainsi. C’est bien, c’est récon-
fortant tant qu’il y aura des 
adultes capables de faire 
passer le témoin à d’autres 
adultes motivés en faveur 
des valeurs de la vie. 
En faveur de ces valeurs qui 
feront toujours grandir les 
plus petits, les moins atten-
tifs aussi. Solidarsport face 
aux plus jeunes élèves, c’est 
un magnifique laboratoire 
de vie qui ne demande qu’à 

être enrichi… Tant qu’il y 
aura des hommes l’associa-
tion fondée par Jacques Ré-
mond ne manquera jamais 
d’air. 
Soyons solidaires en faveur 
de Solidarsport. C’est de ces 
valeurs du Respect et de la 
Solidaritré que naîtront des 
jours meilleurs pour nous 
tous… Il faut croire en de-
main, sans jamais oublier 
de préparer très sérieuse-
ment après-demain… Ainsi 
va la vie !

Croire en demain sans oublier après-demain…


